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droit. Le Ire-iiiier niîiî:_rc a souscrit a cette idée. Dans lin avenir assez rapproché,
ce généreux pro)jvt sera îîîîs à exécution.

Eugnc 'eîilli.dircteur (le I.'7 nz' ers et frère dle l'illustre écrivain catholiqu
T.olis Vcil ll)t, est deeéni septenîl>re dcrier a lun tge très avancé. Mv. Eugènie
\'euiillo)t a laissé onjournal aux mains (le ses fils Pierre et François.

Le 28 àetnlie l'Université Laval, l'assenlée f'éniérale (le la Société du Par-
ler françaiS au Canadî<a a tenu sa pîremnière séance cette année.

A cette séane, ()nt cil lieu les électins dles directeurs pour ]'année 190.5-1906
et inîîucidîateîue,îit i;îrès. le bureau a chiisi ses officiers

Président d'iloîîîîeîîr : Mgr 0.-F. Ma«-thieu ,président :Ilion. M.N. P. Boucher
(le la Bruère : ie;rsl~t Mor J.-C.-K. Laflaniinoe archiviste :M. l'abblé S.-
A. Loirtic- s-cr*éta,,ire( et trésorier: 'M. Adjultor Rivard . directeurs M ý1g r C. -0.
Cagnon()i, NI .lbbé Camille RZov. M. )i'aul dle Cazes. M. .-. Prince, 'M. r.ug1ène
Rouillarl.

]Récréation littéraire

Li- VERRE CHÉERIR.

Lettre dc Jose'ph dc Waistre à sa fille

J'ai été très c(oti!tent <l vcrhbe chérir qlue tu m' 1as envoyé. je veux te donner un
petit~~~~ écatlo <l cnuasnaije 'ntien(lrai à l'indicatif, c'est b>ien assez

pour une fois.
je te chéris, îîî:î chère Ad'èlc: tu mie chéris aussi, et maman te chérit; nous vous

cheérîss.l. 'n gah'ienl(t l< dîlh et toi. pan-e que VOUS êtes tous les deux nos enfants,
ct, que vous nous chérissez égalenment l'un et l'autre, mais c'est précisément parce que
vos parenits vous chérissent tant. qu'ii faut tâcher de le mériter tous les jours davan-
tage. ' * 1 te chérissais, nmon enfaunt. lo u tie nie chérissais point encore. et ta
mère te hérissait peuîit-étre encore plus. p)arce que tii lui as coûté davantage. Nous
vous chiérissins tous les (1iiî lo)rsquie vous nec chérissiez elîîc<re 'que le lait de vctre
nourrice, et que cux (lii vous chérissaient îîai*t-ient pouint enîcore le plaisir du retour.
je t'a-i chérie <depuis b' "r eaî.(t si tl m'as chéri depuis que tii as pui te dite: mon
pa1pa in'a t<)ijoiirs chiérie. si nions vous, avons chéris égalcinrt et si vous nous avez
chéris (le iinime. je crois fermiement que ceux qui ont tant chéri ne changeront point
dle cSeur. je te chérirai. et tii nie chérira-, toujours et il lie sera pas aisé de deviner
lequel (les deux chérira le plus l'autre. Nous nie chériro)ns cependant nos enfants, ni
moi, ni votre miaman, que dans le cas où vous chér irez vos devoirs. Mais je ne veux
point avoir <le soucis sur ce point et je tue tiens pour sûr que votre papa et votre
mamati v'ous chériront toujours. MNarqule-mioi. mîon enfant. si tu es contente de cette
conjugaison et si tous les temps y sont (poul; l'indicatif).

Adieu, mon coeur.

FAUTE D'UNE CÉDILLn

Une dame avait rcçu d'une de ses amies un billet d'invitati6n pour un repas de
famille. Le repas commencé, l'invitée approche d'elle îes plats de service les uns
après les autres, les découpe avec beaucoup de grâce et refuse à plusieurs reprises, de
manger la moindre chose. Interrogée par la maitresse de maison: «jT'ai pris nmes pré-
cautions, dit-elle, et j'ai diné avant (le venir, d'après votre lettre dinitation: voyez
ce que vous demandez de moi »: et elle déploie un billet portant ces mots: Invitée à
couper. «J'ai compris, ajouta-t-elle. que vous m'invitiez à découper. »--Ah! mon
Dieu fit la maitresse toute confuse, j'ai-oublié une cédille sous le C!


